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LA SEMAINE DANS LES KIOSQUES
ALÉMANIQUES

Neutralität: dix ans
L'œil de Berne est sur la Romandie.
Le quotidien « Der Bund » vient de désigner un
rédacteur pour la Suisse romande en la personne
de son ancien correspondant de Bienne, Robert
Stähli, qui vient de terminer ses études universitaires.

« AZ », pour sa part, a une nouvelle rédactrice

pour les affaires fédérales, Mllc Monique Buri.
Elle s'occupera aussi de suivre les événements
en Suisse romande et a déjà commencé la
publication d'une revue périodique de la presse
romande.

Malgré l'establishment

Dans « TW » (Berne), du 9 mars, l'éditeur de la

çevue mensuelle « Neutralität », une interview de
Paul Ignaz Vogel à l'occasion du dixième anniversaire

de la parution de ce périodique de gauche.
Revue très mal vue de l'establishment au début
de sa parution, « Neutralität » a tenu et a conquis

suffisamment d'abonnés pour vivre
modestement.

P. I. Vogel, qui a adhéré au Parti socialiste suisse

en 1970, fait remarquer que le PSS est bien meilleur

que la réputation que lui font la bourgeoisie
et les pseudo gens de gauche qui cherchent par
tous les moyens à minimiser ses mérites.

L'artiste au service du public

Depuis un certain temps, la « National Zeitung »

(Bâle) publie chaque semaine un dessin d'un
artiste connu, sous le titre « Press-art ». Les abonnés

peuvent faire signer la feuille, ce qui lui donne
de la valeur. Le 10 mars, l'artiste Gfeller-Cor-
thésy a laissé la page à sa disposition en blanc.
Il s'engage à signer, comme si c'était son œuvre,
tout texte, rédigé par un lecteur, correspondant
à son point de vue, et protestant contre la
manière dont les Américains ont conduit la guerre
au Vietnam. '

Signe des temps, l'hebdomadaire des programmes
télévisés « Tele » mentionne dorénavant les émissions

en noir et blanc, car elles sont plus rares
que les émissions en couleur.

Porno helvétique

Dans son numéro de janvier-février, consacré au
cinéma suisse, la revue « Travelling » donne, sous
la plume d'Etienne Dumont, des informations sur
le film suisse « Les stewardesses », une production

erotique financée à peu de frais et qui a
tellement rapporté en Suisse alémanique que l'argent
qu'elle a coûté a été récupéré par les recettes
de la seule ville de Zürich. Le film a obtenu et
obtient aussi un grand succès dans divers pays,
dont le Canada et les Etats-Unis.
La maison productrice n'en est d'ailleurs pas à

son premier film. A-t-elle ainsi découvert le

moyen de pallier les insuffisances des subventions

helvétiques au septième art

Tout était-il vraiment
possible en France?
« Ici le communisme marxiste et les alliés qu'il
s'est assurés ; là, tous les autres. D'un côté, une
société qui ignore ou qui supprime les libertés
individuelles, la liberté politique, le droit de
propriété, et qui soumet la vie de chacun à l'autorité
d'un parti et d'une administration totalitaires. De
l'autre, une société libre, avec ses imperfections et
ses injustices, certes, comment le nier, mais qui
respecte les droits de l'individu, qui permet à

chacun de se servir comme il l'entend, pour lui-
même et pour ses enfants, de ce qu'il a acquis,
de diriger et de rester maître de sa vie et de son
destin autant que faire se peut. » Tout était-il
joué avant ces mots de Pompidou
La France de la Ve République ne connaît pas la
représentation proportionnelle. Pourtant les
dernières élections législatives ont encore une fois

RFA: LES ECRIVAINS ENTRENT
AU SYNDICAT
DES OUVRIERS IMPRIMEURS

L'événement culturel
du siècle

« L'événement culturel du siècle » : c'est par
ces mots que la grande presse allemande a

salué, à la fin du mois de janvier, la mue de
l'Association des écrivains allemands (VS), née

il y a trois ans de la fusion de douze groupements

d'écrivains autonomes.
Si la formule paraît emphatique, il n'en reste

pas moins que la décision des écrivains
allemands, lors de ce deuxième congrès annuel
d'Hambourg, ne manquera pas d'impressionner
les intellectuels européens (et pourquoi pas...
les Suisses) : désormais, leur association sera

intégrée au syndicat industriel des imprimeurs
et papetiers.
C'est Heinrich Boll qui, en juin 1969, avait levé
le lièvre : « Il nous arrive de nous montrer
intelligents, mais nous nous comportons
comme des débiles lorsqu'il s'agit de représenter

nos intérêts dans une société gouvernée
uniquement par le profit ». Depuis lors, la
direction de l'association s'était lancée dans de

multiples contacts avec les milieux syndicaux
pour choisir finalement de lier le sort des

3000 membres de l'organisation des écrivains
allemands à celui des 150 000 ouvriers
metteurs et imprimeurs de RFA.
Une alliance qui promet d'être mouvementée :

alors que les écrivains bénéficient déjà d'un
statut privilégié (« les membres du VS sont
absolument libres dans l'exercice de leur
profession » — « Ce que vous produisez et la
manière dont vous le produisez ne regarde que
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